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ODONYMES

RUES AU FÉMININ

Texte : Corinne Kohl-Crouzet
illustrations : Iva Mrazkova

* Étude des odonymes, noms propres désignant des voies de communication : rues, places, chemins, allées, routes…

Qui sont ces femmes mises à l’honneur dont les rues, les squares ou les places portent le nom ?
Exercice d’odonymie* pour révéler le parcours de femmes illustres.

De 2009 à 2016, trente femmes luxembourgeoises ont donné leurs noms à des rues au Grand-Duché. 
Parmi elles, six se situent à Dudelange. Elles sont pionnières en politique, dans le sport ou figures 

emblématiques de la résistance. Marie Clausse et Milly Ludwig ont retenu notre attention.

Marie Berg-Clausse (née à Dudelange 1909-1975) | La vie de 
Marie devait se dérouler tranquillement. À 22 ans elle épousait 
Valentin Berg, métallurgiste comme son père. Comme 
sa mère, elle fut femme au foyer. Jusqu’au 10 mai 1940, 
quand les nazis envahirent le pays, la résistance s’organisa. 
Quand la Wehrmacht enrôla de force les jeunes, ils furent 
nombreux à déserter, mettant leur vie et celle de leur famille 
en danger. Marie cacha et soigna deux de ces réfractaires. 
Elle fut dénoncée et le 4 juillet 1944, la Gestapo l’arrêta. 
Placée dans la prison du Grund, puis, menée d’un camp à 
l’autre jusqu’à Ravensbruck. Elle s’y blessa grièvement à la 
colonne vertébrale. Par chance, Marie connue ensuite la paix 
et retrouva son mari également déporté et ses fils. Par la suite, 
elle s’impliqua dans l’amicale des femmes concentrationnaires 
et prisonnières politiques de Luxembourg.

Milly Steinmetz-Ludwig (née à Dudelange 1927-2011) | Depuis 
1936, dans un climat de guerre, les jeux olympiques étaient 
interdits. Planifiés à Londres pour l’été 1948, ils devaient être les 
jeux de l’austérité et de l’espoir dans un monde en reconstruction. 
Malgré les conditions difficiles d’entraînement, le Luxembourg 
obtint la qualification de 45 de ses athlètes, dont trois femmes. 
Le sport au féminin n’était encore qu’à ses débuts. Parmi les 
sélectionnées, la jeune Milly Ludwig, 21 ans, spécialiste du 
saut, déjà remarquée aux championnats d’Europe d’athlétisme 
de 1946, où elle fut classée huitième. Après les jeux, elle épousa 
Guy Steinmetz et se consacra au basket-ball. Elle s’impliqua 
dans l’association de basket-ball de Luxembourg, fut membre 
fondateur du T71 de Dudelange et fonda l’Association des 
anciens du basket-ball Luxembourgeois. En 1998, elle reçut 
le Prix d’honneur de sportspress.lu.

Portrait réinventé de Mils Steinmetz- Ludwig.  Portrait réinventé de Marie Berg-Clausse.


